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LES FAITSDU JOUR 
— Le Président de la République 

e signé M Important motionnent 
préfectoral. 

— Les Hinistres se sont réunis 
en Conseil ù l'tûsée, sous la pré- 
sidence de M. Fiuiéres. 

— Le projet gui sera dépose 
lundi é la chambre, portant aboli- 
tion de la peine de mort, remplace 
cette peine par l'internement per- 
pétuel. 

— Le Congrès du Parti socialiste 
unifié, réuni û Limoges, a continué 
sesjraoaux. 

— Â Bully-Srenay, un oaorler 
est mort écrasé par un train. 

— A Armentlères. un terrible 
Incendie a détruit la mature dé 
M. Pouchaln. Cinq cents ouorlers 
sont, de ce fait, sans trooall. Les 
dégâts sont Immenses. 

TJN KOÏÏVEAU FEUILLETON 

AUJOURD'HUI, nom commençons 
•n deuxième page la publication do notre 
nouveau rouwo-feuilleton : 

JWamao Rocambole 

A « eompte, les événements nom ont 
bien servis. U ; a m d'abord un peu de 
roulis et deUinRa^-I^socialistes unifiés 
semblaient refuser leur crédit et leur 
appoint au nouveau Ministère, vidant et 
revitlsut son sac pour savoir bien exacte- 
ment ce qu'il contient. Le sac, bien qu'il 
ne fût pas enfariné comme celai de la 
fable, ne leur disait rien nul vaille, et ils 
lui faisaient asses grise mine. Clemenceau 
et ses collaborateurs leur en ont montré le 
dessus et le fond. Or, Il s'est trouvé 14- 
dedaos un otrtaio nombre de réformes qui 
sont également réclamées parles radicaux 
et l«e socialistes. Pourquoi ne se seraient- 
ils pas. entendus ? Réalisons) d'abord oe 
ont BOUS voulons tous ensemble; noua 
verrons ensuite, sans rien abandonner 
présentement de nos conceptions parti- 
culières, quelles nouvelles réformes de- 
vront être greffée* sur celles qui auront 
été accomplie?. 

Cette politique est celle du bon sens et 
elle devait forcément triompher, dans un 
pays où l'on ne se laisse pins guère piper 
an jeu des belles phrases. Le mot du bébé 
n'a pas cessé d'être juste : 

— Qu'est-ce que tu aimes le mieux ? 
— J'aime mieux la viande, 
fin blent la viande, c'est la réforme 

Réalisée ; ce n'est pae la tirade enflammée 
qui la promet sans la donner jamais. 

Le Mmlstèr* va se présenter devant le 
Parlement avec un programme net et pré- 
cis. Le devoir de tout les républicains est 
de le faire aboutir, sans se préoccuper des 
questions de personnes et des rivalités 
d'ambition. L'ambition peut être une force 
et un admirable levier dans une démocra- 
tie ; mais encore laut-il qu'elle sache ron- 
ger son frein quand les circonstances le 
commandent. Elles ne l'ont jamais plus 
commandé qu'à l'heure présente. 

La République compte sur la sage vigi- 
lance de tous ses représentants. 

CLQVIS BUQVBS. 

LE CONGRÈS S0C1AUSTE DE LIMOGES 
L ANIMATIONJES DEBUTS 

Les Congressistes discutent successivement les rapports entre 
l'Organisation corporative et l'Organisation politique, 

le Scrutin de liste, l'éligibilité de la femme. — 
Un ordre du jour affirme l'insuffisance 

du Programme gouvernemental 

Par Pierre ZACCONE ta proposition Denob Chargea écra 
aanlaa : l'hapM; le, (rata d'actes; ta 

dette hypothécaire 

En parcourant l'ordre do  jour de la pro-  „ 
chaîna aéanoe de le aociert de*  affriTallOTraI ■■■■■■iiii'lfrriiei'r''na~rir- -'"" "   -"'" rJ 

sïTttrrtr, noirs ertme nqmHr tKrrrBfieTTan-     La ■e^aïnet Ie.ee, lauie de poûroir ■' 

OPINIONS 

PETITE BATMiliE 
La presse réactionnaire est toote SûT- 

Sriae, à moins qu'elle ne fasse semblant 
e l'être, devant les projets de loi qui 

s'entassent au Conseil des ministres, sur 
la table antoar de laquelle ils délibèrent 
S'était-elle, par hasard, imaginé que ces 
personnages se réuniraient uniquement 
four se confier leurs impressions sur le 

ernler four de la Comédie-Française? 3e 
figuraient-ils qu'ils allaient remettre sur 
le chantier le fameux dictionnaire que 
l'Académie a depuis si longtemps entre- 
pris et qu'elle n achèverait jamais, même 
si l'on triplait l'immortalité de chacun de 
ses membres? Se les représentait-elle fai- 
sant des bouts rimes, jouant au loto ou 
s'exercant a prédire le temps qu'il fera 
dans quelques semaines* 

Nos bons cafards n'auraient caries pas 
mieux demandé que de savoir nos minis- 
tres occupés à couper des cheveux en 

Zualre ou à chercher des becs à la lune. 
e malheurest, toutau moins poureux, 

que les méthodes de gouvernement se 
sont modifiées avec les années, grâce à 
l'expérience acquise, et que le Président 
de la République ne confie plus à nn 
chef de parti le soin de constituer un Ca- 
binet pour le plaisir de grouper un certain 
nombre de fainéants autour de quelques 
poitefeuiLLes vides. 

SI ce spectacle nous avait été donné par 
le ministère actuel, nous aurions été ten- 
tés de jeter le manche après la cognée et 
le bulletin après les urnes. Clemenceau 
'te croisant les bras, ne bougeant pas plu» 
qu'un pies devant l'assaut de toutes les 
réactions, sels n'eôt pas été ordinaire. 
Viviani ss laissant vivra, sans essayer de 
réaliser une seuls des réformes contenues 
dans son programme, cela n'aurait pat 
manqué d'une originalité imprévue. Mon 
vieil ami Guvut-Deaaalgne s enfermant * 
double tour ao clé dsjuls rootlne admi- 
nistrative, cela n'aurait pas été sans sou- 
lever la curiositc à la Chambre et dans le 
pays. Otle curiosité aurait été doulou- 
reuse; car la nation eet plunjtie iaaiaU 

, pour la marche en avant. Mais quelle joie 
pour l'ennemi 1 

Il y a un excellent moyen de savoir si 
an gouvernement fait ou non boone 
route. Quaad les adversaires lui passent 
là main dans las cheveux et lui tressant 
sinon des coaronnss, tout sa moins quel- 
les menas bouquets cueillis dsns le 

.srdin de la Rhétorique, méflaz-vons, ou- 
vrez l'œil, prépares voue à des déceptions 
"*, ai vous voules les éviter, poussez le 

i deiarme, réveillas ceux qui allaient 
•Wtr»se rendormir; mais quand l'en- 
ni ésjrfttitfao les gouvernants avec 
ites las épine» qui lui tombent sous 1s 

«eue, ou leur chatouille, comme on dit 
* i nous, la ventre avec utroursin, tout 

sa non, Il v i do muscle dans l'air, st 
!«• n'est pas tini 4e iajksr st de vaincre,     L 

Limogea, 8 novembre. 
Au dtooo.1 de la séanon de vendredi aoir,   le 

Confirai diicute a perle 4e vue sur le mode de 
nomination do comité permanent. 

Nomination du Comité permanent 
Les nos veulent quo les membre* en soient 

élu directement et sans limitation de nombre 
fiar le Congres tout entier, les autre* qu'une 
iste de 22 candidats soit prrsalablâmant dtee- 
e par née commission, 
M, De loi* y, président, oppose la question 

préalable à 1a première motion, en sa rerran- 
ebant derrière le règlement. H. Ressombedê- 
pose un vœu tendants faire déclarer qne tes 
membres du Comité permanent seront affiliés 
lia Confédération générale du travail. Ce 
voeu est adopté. 

L'organisation corporative et l'orga- 
nisation politique 

CHRONIQUE AGRICOLE 

LES CHARGES DE LA CULTURE 

cien président delà Société, doit y faire une 
communication sur l'impôt foncier et l'impôt 
■ur le revenu. Nmj aérons très heureux de 
l'entendre, car aa grando compétence eit con- 
nue de tout le monde agricole; nous pensons 
cependant qu'il sera fatalement amené é, élar- 
gir son îujet. 

M. le aénateur Denolx demande, dans une 
proposition qu'il a déposée avant les vacances 
parlementaires, une modification de 1 impôt 
foncier. L'hectare, dans ce système, continue- 
rait A être pris comme unité imposable, mais 
les terres seraient divisées an quatre catégo- 
ries distinctes. 

A chacune d'elles serait affecté an taax dit 
feront; les prélèvements par hectare aeraiaat 
reipectivement ds 7 francs, de 2 fr. 80, de 
1 r., de 0 fr. 50. Ce n'est certainement pas 
une combinaison de ce genre qui pourra être 
examiuéespar M. Bonduel. qui. salon nom, 
envisagera au contraire l'ensemble des char- 
ges qui pèaenMoT l'agriculture. 

Noua relisions dernièrement le lumineux 
rapport fait en 1904 par M. Klolz. député de 
la Somme, rapporteur du budgetde l'Agricul- 
ture pour l'exercico 1905. Personne ne lea a 
jamais plus nettement misée en lumière. Eu 
première ligna il a indiqué l'impôt foncier sur 
la propriété non butta qui, avec les centimes 
additionnel* départementaux et commui 
s'éleva à 246.546 000 francs. A ce pramisr 
chiffre il importe d'ajouter 1s montant des 
totes assimilées qui viennent en grande par- 
lie atteindre la culture puisqu'elles ont pour 
base nue partie de son outillage; c'est ainsi 
que d'après M. D. Zolla sa part da".a lea 
impôts sur lea chevaux et voitures, les chiens 
et lea prestations monte a 4* 884.000 francs. 
Ajoutés aux 246.516.000 francs précités, lia 
donnent un total de 290.430.000 francs. 

A cette somme déjà mignonne, il importe 
d'ajouter le montant des droits acquittés par 
ta terra 4 titre de mulatrona par aune devante 
on de transmuions à litre gratuit qui, en- 
semble, ont été évalués par M. Kloti 4 plus 
la oent vingt millions. La charge globale du 
chai des divers tapota prêtantes serait donc 
de 412.674 000 franca. 

A coté da osa prélèvements purement Sa 
ceux, il importa d'à* indiquer 4 autres ■ d'une 
part lea frais d'aotaa passée otrei lea dfvars of 
aciers ministériels chargés d'assurer ta con- 
servation de la propriété et M. Klots a évalué 
leur montant É vingt millions, de l'autre Us 
oieréu bien autrement lourds de notre dette 
hypothécaire qui s'élève èqnlnie milliards, 
produisant 600 millions d'intérêts annuel* 
dont 400 millions S la obarge de la propriété 
non bâtie I 

Une simple récapitulation noua permettra 
maintenant de calculer approximativement La 
prélèvement annuel faii aur h production 
agricole ; noua le trouvons en efet égal S 
832 674 001 lianes. D'autre part-la revenu 
annuel de la terre a été évalué par ta commis- 
sion da l'impôt sur la revenu a deux milliards; 
ai dans oaa conditions noua ehsrÂons * dé- 
terminer le pouroeoieg* da prélèvement par 
rapport an revenu présumé, noua la trouvons 
égal è plus de 40 0,0 t 

Remarques bioo que noaa n'avons examiné 
S les charges afférantaa à la nature   même 

travaux agricoles, neus n'avons   perlé   et 
de l'impôt personnel mobilier, ni da eoflt des 
sMeranoee, uni dea produite qa« Sas Immea- 
bla* et deegareniiee contre lea accidents. La 
Îuest'On mérita,on la voit,une éluda sérieuaa. 

■ impôt foncier disparaîtra probe bta ai eut 
pour faire plaoa A rimpOtgJobeleur la revenu; 
la culture y gagnera peut être un peu, mais, 
quand elle se plaint. c'*«t de l'ensemble des 
préievameata uu'alla sapporte et son d'sa 
d'aux aniqaaantnl qa'eUe entend parier. 

BKRTAL 

• L'ordre du jour appelle  la discussion di 
rapporta antre l'organisation   corporative et 
lorgaaisotion politique. 

Le débat devient Ires conrBa.Trente orateurs 
sont inserhs. Plusieurs parlent à la fois. L'in- 
tervemion de M. Vaillant n'est pas faite pour 
mettra da la clarté dans le débat. 

M. La fou. avocat, le dernier orateur laaoril 
Saur vendredi, reproche S la Fédération du 

lord deméconniltre l'action syndicaliste el 
de vouloir cependant mettre la msin surit 
Confédération. Les paroles da l'orateur pro- 
voquent dea interruptions, notamment da M. 
Ghesquîèra. 

Au milieu du bruit, M Ghesquîère se dirige 
vers ta tribune, mais ans s mit s'Interposent. 
La calme rétabli. M. Lafon déclara qu'il  n a      . 

tendre, au milieu d'un violant tumulte. 

LA   JOURNÉE   OE  SASSEDI 
Limoges, 3 novembre. 

La séance de Congres socialiste était préai 
dée par M. Semual, assista lie MM. Hervé et 
CheraJame. 

Le scrutin de liste et la représen* 
tation proportionnelle 

Avant la reprise d« la discusaîon sur lea 
rapports de l'organisation économique avec 
l'organisation politique, le Congres aborde 
une proposition faite par la loi sur le scrutin 
de liste avec représentation   proportionnelle. 

MM. rx-iory, Lauthier (du Cher) et fUvelio 
appuieat cette proposition. 

La moralité politique, disent-lis, ygagnsra. On 
votera pour le principe pour le parti, non pour 
les hommes ; il n'y H aucun danger à redouter .'e 
ce système ; t voua d'en fairs comprendre fa 
fonctionnement au corps électoral. 

M. Paul Maurice fait des réserves parce 
qne lea abus ne causeront paa ; ils seront or- 
ganisée autrement par   las  eapiialietas. s Si 

Ti devons retirer une nouvelle puissance de 
mode de   votation, veillons  a   ce   qu'on 

»noua imposa pas conditions plus com 
queaa el plus draconiennes; exigeons la 

rapréaantation proportionnelle at la acratin de 
liste-, oelui-ci sans celui-là serait un leurre, s 
La Congres adopte un ordre du jour dans oe 

Le texte suivant a été ensuite adopté : 

Un ordre du jour. — L'insuffisance 
du programme  du   Gouver- 

nement. 
La Congrti, coastdérant qu aoeun ohangamanl 

Saas le parioonel du gouvernement boungsoia 
aa saurait en riaa modifier la politique U'unpoei- 
alHou foi.damsDtala du u.rti met la prolétariat 
es garde contre l'intulfiMOca nu programma, 
SBSiiie   le  plus   avancé,   de   la démocratie bour- 

D rappelle aoi trarailleara que leur libération 
a sera poiitblo que par 1 avènement de la pro- 

têt sociale ; qu'il n'y a de socialisme que 
is U parti socialiste orgaaiaé at aniflt et 

Ms sa rsprsaentation au Parlement, tout an 
àtflorçsut da réaliser les reformes qui pour- 
ront accroît o la puissance d'tctiua et de 
ravaodtcatiua du prolttarisl, doit opposer sans 

S t toui Isa programmes restreints at tiop 
_ 'ent i.lusoirea. ia rtslite et l'intégnU oa 
l'idtal sooiau.ta. 

Séance do l'a près-midi 
La séance  est ouverte   S   3 heures, sous la 

psisidenco da M. Marcel Sambat. 

Le vote de la femme 

la forante. Mme Pellalier ne croit pas,comme 
on le prétend.* la réelle infériorité rnoraie de 
la femme. M. Delory est de son sria. Le dé- 
puté pense toutefois qotj la question n'est pas 
encore mûre, mats que le devoir des socia- 
listes est d'amener les femmes h l'éligibilité 
et a l'électoral.' L'ordre du jour Pelletier 
concluant a l'égalité de la femme dans le vole 
est adopté. 

La propagande socialiste 
On dlaeute ensuite sur ls nécessité d'un 

plan da campagne a adopter pour la propa- 
gande socialiste è faire dans les milieux ru- 
raux. Sur cette qaestion, ls Congres émet un 
tris-favorable. 

L'organisation politique 
On revient entai te nie discussion de la ques- 

tion relative a l'organisation politique et II 
rorganiaotion aaooomtqee du prolétariat. 
MM. Hervé, Jaurès. Allemaue, prennent sue 
cemvement la parole sur ce so)"l. La discus- 
sion est renvoycui, 9 hjiiros du soir,un séan» 
di nuit. 

Conseil des Ministres 
I'jris, 3 novembre. 

Le Conseil des ministres B'est rùutii ca nia- 
tin 4 l'Elysée, soua ls présidence de ai.  Fal- 
lières. 

Lft déclaration ministérielle 
M. Clemenceau a donné connaissance de la 

déclaration ministérielle qui sera lue Iniidï 
eux Chambres et qui, en mémo temps qu'elle 
indique la politique générale do satiinel, énu- 
mère et résuma les réformes qui ont été déoi- 
deee dans lu Co&saila tucovaaifs tenus tu 
cours de ia semaine. 

Lea divers projeta de le loi consacrant ce, 
reformes seront déposes aux Chambras au fur 
et fe mesure de leur achèvement. 
L'aboiitvosi ds U peins ds mort. — 

La rachat de J'Ouost 
Dée landi, le garde des sceaux déposera le 

projet da loi ponant abolition de la peine de 
mon et la ministre éee travaux publics le pro- 
jet de loi autorisant la rachat par l'Etat du ré- 
seau daa chemins da ter da i'Oteaet. 

Le bndç«t ds 1907 
Le minisire des finances a fait spprou- 
ir défi ni ti ventant le* modifications qo'l 

compte apporter an projet da budget da 1907, 
tant au projet de son prééaoeseaor qo'aux pro 
position* de ta commission du,budget,Ces mo- 
difications ne feront paa l'objet d un nouvesu 
Ïirojei da loi, mais seront formulées dsns une 
«lire très détaillée qui constitue un véritable 

exposé daa motifs et qnî va être adressée t la 
commission du budget. 

Le* sous secrrjtaires d'Etat 
Il a été déridé que les sona-aeoratairsa 

d'Kiei. qoi joeqa a préaant ne prcnsienl part 
qa aax Consens 4) cabinet tenus soua la pré- 
aidante du président du COOMUI, aasiassrsient 
déaotmaia eux Cooaaus Sas aaintatraa tenua t 
IDyssM. 

La  Conféra nos  d* La. Haye 

Ru conséquence, M\f. Léon Bourgeois, 
<i Kstourneiica de Constant. Louis Heonult at 
Albert Décrois, dont les pouvoirs prennent fin 
iu 16 de ce mois, seront priés de continuer, 
rr.-ec de nouveaux pouvoirs d'une durée de six 
ans, la mission qui leur avait   osntiée. 

Sur la proposition de M. Pinfaon, minietse 
dee-alUiree étrangéraa, te Cona.il a décidé de 
renoqvfjrr Isa poaveifS a*s ésjsssratai et la 
Franc* h U ooetareaaa *a aa Haye, an m de 
ls réunion de oetta coasMiissi siu dsa* ava*r 

limlatMéSiiisiilsi. 

LA SÉPARATION 
• Due Interview de M. ll.-i..i.«] 

Paris, I novembre. 
M. Briand. Interviewé par un rédacteur du 

Mafia, a fail, concernent la loide S-psraiion, 
lea intèrâtaantea déeiarations aaivsntaa : 

s Lu 11 déeembra, l'Rgliaa devra subir la 
loi da droit commun, assis le celte catholique, 
comme tout autre, continuera è s'exereur : 

i fbtal lui laissera la libre disposition daa ëii- 
licea sacrés t cet eflet. Cependant, les curés 
n'y seront plue que par tolérance da l'Etal oa 
de le commune. Da mémo pour les édifices 
qui étaient la propriété da l'Eglise catholique, 
lourdes verra toujours ses potarinsgea de 
lidélaa, at Montmartrst pourra touionrs reoa- 
voir daa viaitca épiaooajalaa■ Mais Lourdes et 
Montmartn', de même qne deux mille autres 
•Utises de Franc», deviennent la propriété de 
i KUt. Lea 400 millions qui forment lea biens 
cultuels seront mis sensé séquestre. Le curé 
pourra recevoir dsa dona manuels; il n* pourra 
seulement pas reoeveir dea legs pour fnada- 
tions pteusaa, parce qu'ici la loi ht Isi tuter- 
dît... • 

Enfin, sur la question daa inventaires qui 
restent à faire. — 2.000 environ,— M. Briand 
n répondu que. le fi décembre, las conseils da 
fabrique auront h rendra leurs comptes sux 
saoniee préfectorales et que leurs membres 
seront rendus resconeabtyg. aur hors biens 
personnelt, da ca qui pourrait manquer. 

L'abelitien de la psine de mort 
Paras, t novembre. 

Votai  dsa indications sur la projet portant 
aaoaitkni sa ta peinte de  mort qui eet* déposé 

SeVi^tsiiLnrA .-sas 
•ss contre esta tsnljaairee tn tempe é* fiafm, 
Disses ramplaoaa  par  la usina da l'iotsma- 

taatM sstfsstajas. satua I 

namtnt perpétnel ne subira qns 9 années ds> 
eellule, k moins qu'an eeert de cet interne- 
ment il ne aa soit rendu coupabie d un crime 
nouveau, par exemple, l'alternat oontre ta vta 
de ses gardiens. La système que vaut taire 
adopter le gouvernement est oelui qui eat ap- 
plique en Hollande. 

M. CiVILLAUX 
et la Commission au budget 
L* Ministre des finances accepta), dam 

leurs grandes lignent, le* proposl- 
.Uona ds ia Commission 

Paris, t novembre. 
Une agenee a publié ce qu'elle assurait être 

la substance d'une lettre très détaillée que 
M. Caillaux, miniatredss flnsnoee. doit adres- 
ser au président de la commission du budget 
pour lut faire connaître tes intentions finan- 
cières. Noos si oyons savoir que lea termes de 
cette lettre, qui ne aéra publiée que lundi très 
viaiaemblablâment, ne sont paa encore défini- 
tivsmenl arrêtés. 

NOM croyons aussi que U. Caillaux accepte 
dant leurs grandes lignes les propositions de 
la commission du budget. MJU il fait particu- 
lièrement des objections en os qui concerne 
l'augmentation des recatiea prévues sur le 
badgel des postes et qu'il se refuse b accepter. 

Pour parer è rintuifisance dea remîtes, M. 
Caillaux augmenta légèrement les droits sur 
les ahaiuthaa et les vermouth*, orée nn impôt 
nouveau sur les imprimas cornmareitax. Il 
fait enfin entrer au budget ans somme de 
b millions qui avait été versée è une caisse da 
secours en faveur des vieux Mrs*. 

M. Caillaux réalise une économie de S mil 
lions sur son propre budget du ministère dea 
finances et une économie de 4 millions sur Isa 
constructions navales. 

MOUVEMENT PRÉFECTORAL 
Paris, S novssnbre 

V. Clemenceau, président do Conseil at 
ministre de t Intérieur, a soumis ce malin à la 
signature du Président da la Répubiisjns le 
mouvement administratif suivant l 

Sont nommés préfets : 
D'ïls Cote-dOr : M.   Phelut,   préfet de  la 

Corse, eu remplacement de M. Michel, admis 
r sas droits a la retraite et nommé 

préfet honoraire. 
Ds la Corse: M. Chalet), ancien sous-préfet 

tt ancien dénoté. 
Du Lot : U. Gerlnet. préfet da Cantal, en 

nnplscetusnl de M. Huit Dévala, appelé anr 
«s, te» «ta a é sauras laaftstakaati et n usent 
préfet honoraire. 

Du Cantal : sf. Ducloa, seos préfet ds 
La rient 

De l'Aune: M. Si-hrumeck,préfet du Taro- 
et Garonne, en remplacement de Sf Osulley, 
appelé è d'autres fonctions-at nommé prélat 
honoraire. 

Du Tarn et-Garonne : U. Chardon, tons- 
préfet de Narbenne. 

Des Pyrénées-Orientales: M. Dautresme, 
réfet de Lotèr», sa remplacement de M. 

Pleory, admis è faire valoir est droits 4 la 
retraite at nommé préfet honoraire. 

De Losèra : M. Poux-Lavilie, aoui-préfet 
du Havre. 

'De la Meuse: M. Anvers, aoua-préfet de 
Dieppe, en retnp.acemaot de M. Magny, 
pivcédemmenl appelé sur sa demande à 
«'autres tondions, at nommé prêtai hono- 
raire. 

De Conslantioe : M. Verger, sons préfet 
d'Aix, en remp soement de M. Plsmitj.appe.é 
è d'autres fondions, tt nommé préfet hono- 
raire. 

Sont nommés sous-prèfett : 
Dd Lorieoi: M. Vitrj, secrétaire général da 

Saona-et-Loire. 
D» Saiut-Plour : M. Massenet, secrétaire- 

général du Morbihsn. 
Du Narbonna : M. Soard, toits-préfet de 

Dreux. 
Dd Dreux : M GÏIotte. sous-préfet de Pon- 

tîvy, ancien sou* prefut de Saint-Pol. 
Ds Pontivy : kl. Riom. sous préfet d Ar- 

gantas. 
D Argentan : M. Daveraoy, sout-préfet de 

SsAgtsnp. 
De Guingamp : M. Lavigne, aeeréUire gé- 

néral dea Denx-Sèvraa. 
Du Havre : bat. Itoth, chef da cabinet da 

ministre de I Intérieur, ancien chef da ca- 
binet de M. Duréault, prulat du l'as-de-Ca- 
lais. 

M Roth, dans le même décret, eat immé- 
diatement mia en disponibilité, remplacé au 
Havre par-M. Naudtn, aooa-prèlet de Tour- 
non, at issnntenu dana aaa fouctione de chel 
de cabinet Su présidant du Conseil. 

Ds Dieppe :  M.   Lecoutis,  aavas s*état 
Saniia, 

Dd SnrrHa: M. LeJargne. aasjs préfet de 
CJermont.       _ 

Ds Clsrmoul : M. Msaatraoei, aont-prSfat 
da Polignj. 

De Potigny : M. Lassy, secrétaire général 
de Forcalquier. 

Do Forcalquier : M. Poiaaoneada, foaa- 
prefei da Barnsy. 

Da Berna y : Si De Msndonoa, inns nréiet 
de Osiliac. 

Ds Gaillao : M. M»ndooass, sscrétaira gaV 
Déral ds la Droma. 

D'Ussal : M. Martin, ehaf de eabinel ds 
préfet, 

D'Issoudun : M. Msrtin, sens préfet ds 
Barssrisax. en remplaoenwnl de M. Clasys, 
dont la démiaaion est aoosptOai et qui ' sel 
nommé eos* prefst honoraire. 

De Barbeateux : M. Calloo H, aosa pstsat 
ds Murât. 

De Murât : M. BlancharvJ, chef de oabtnst 
da préfet. 

DP Louvisra. M. Boacnacoari, anes-pTstst 
da Briey, an remplseement de M. Lonjon ap 
pelé è d'sstrea fonctions, at nommé sets pré ■ 
fet honoraire. 

De Briey : M. »e«saajs, ebef da cabinet 
ds préfet du Noisl, 

DTAix:M.   Tardif, 
l'Isère. 

De St Msrosmn : M. Fabra,  eonttaitar se 

UN NID DEPUN&ISE 
dauss    un    tGei svsjtnsi 

Donlsnn  snspent«« — Opav-atioa dij 
trépan 

PMaall 
Unjosrnsl do malia rapports ta i 

fait divers soivani : 
Il y a an nota environ, an bées est 

Peraldi, habitant rue Paradis, è Mars. 
réveillait avso un violent mal de téta, 
il n'eût paa autrement pria garda as 
tas soins qui loi   forent  pMdisjSs, 
leurs qa'ii    rasasntait   n'svatasr*   - 
de façon inquiétante. Il consalta 
deoio qui se borna S ordonner daa -^ 
Le résnltst du remède fut stupéfiant, 
monebant,   ta  malade  expurges.., 
nsieel 

Le docteur, mis au oosrant. pettaa ans t 
client avait revu la visita, pendant son   sa 
meiL d'an de ces désagréables  imemm 
s'était, par l'orailie, introdait dans   l'ai 
olfactif. Le pralioien partît, eonvaù 
prompte gnérison du malade. Il ss t 

Ces îoMirs derniers, M. Pucaldi t„ 
taétas «oulears sue son  rDédesta ssri S 
de ae rendre è lhôpitsl. Le, ow   ' 
«birurgicsla  fut décidée.   M. 1 
sobi 1 opération   da   trépan, ta * 
fat pas peu étonné de troaver «ans la s 
cervtaata de patient tout on nid dta pj 
-ni    ne forent  qne   diffictlemaot 
,'étal da malade est satisfaisant k T 

tuai la. 

sttafastnra dn Tarn 
DaToaraosi 

Msaatbrtaai 
De 

I*. Rousastat suas sassst 4 

M. Aldessrt. sssja-sastj 

Da Dole : 11. Uailiar, sent ptdM 41 % 
Sève. 

De Lodéva : M. Arotolt, aaerési 
da Doubs. 

DeGtx : M. Joson, attaché an s 
llotsrianr. 

Sont nom usés ssoratalrsa gsaiécssui t 
De Ssone-et-Loira ; M. fisatn, 

da Saint-Pion r. 
Du Morbihan : M. Suelnl, fmassillst SJ 

tsatare ds Mortabsa. 
DesDanx-Sévras : M. Dore»,s 

prétsstore da Fin istèra. 
pelaDrneae:M. Naud.soua-préM d 
Ds   'Uèes-.M. Canvaea, «*M'%**4 

MeroslUn. 
^Da Dénia s lf.  Jostlror, 

FËMINISUB 

LES IDÉES D'USEIMÛi 
- WM.IWM * ftt^ntfssW > 

Rlla frottait activement le linge si s 
roita : 

— A le repoa hebdoaaalalre^a'S 
en retirar ? 

— Vous deves savoir cela 
réfiondta-je ; lea oovriera,  Isa. ( 
tant la farmotsrs des magasina «rt lia as s 
mettent de fsisn des prosaanaslan, éss «J 
siens, enfin d'avoir tonu 
blss avec leur situation. 

— Ah t fit-aile en un petit rira ses. S 
croyei comme  ça  que  les hommes v 
sitar an   caravane   avec leur   fets 
leurs enfants par loue les tempe? 

— Par la pluie, ils rateront en logis. 
Elit abandonna  la  lo le  dont ssa r 

étaient pleines, etSui éclaboussés 4s l 
blanehe. 

— Voua eroyer cela,  fit-elle  indignée ; i 
seulement on fe mail les tutbareta la dimaseas 
on comprendrait c.tte loi, tnais au sontrair 
oo les laisse ouveru nuit et jour,   c'est   \ 
lournanttr les lammas, les hrmtss sas 
bien ent"ndu. 

— 3i vous asaore.... InierrompU-ta. 
Mais elle continua vivement : 
— Quand ou nVaunonoa que ta loi dq 

hebdomadaire aérait strictement apsl 
j'ai eu envie de sauter de jota, je pensait i 
lea bureaux da  tabac,  eatamioata, 
d'autres vilains  lieux aéraient ferai  
vingt-quatre heures, jo   me disais: — 1 

da Bel oavrage ; les députée ont fait r 
bonne besogne, c'ost mi«ux qua b 
cours auxquels je n'entends pas 
ta moins c'est moril.   Les   no* 
seront vraiment, ils n'auront plut 
le-oosar ddvsnt ls soupe le   lundi, ai sas s 
net de cadavres   déterrés. Us seront I   * 
dispos pour ls travail, peut-être qss I 
août st filles   se tiendront pins i 
ment et que  les maris seront  ai  
devant les chopes. Las petits  verras at si 
teste. Mais c'est toujours la s ' 
' tasses tout dea esclaves. 

— VMs exagérai, protesH_ 
■ternit  ee* ooudas   isr \ 

de  sarili.r tas mttseJsa ds aaa I 
inajaSve. 
tavsjpoa SJOS ménsgérns, si 

dira quand 11 existe ?... Ma st s _ 
chas et tétsa, >l faut dêbarbooJUsr, I 
marmaille, tendte qns   l'bom 
sa fail servir at  s'en   va osa 
prendra on   apéritif...   La 
nsr, sert  toute la famille,   __. 
qaaad la oitoyen rentre de boane 1 

— Vous voyea tout en noir asjo 
— Je voit oa qui est, il y a t 

qai n'ont pas bonté  de faits I 
nmrne eu desaus de leurs la 
si s, brava ostvriSrs. qai s 1 
lier  pour faire   son   ména_ 
lbosnine l'a vue rester è la meta 
8set Isn petits.fairf la popote et Isa 

fa trairas 4a fainéante. 
Fainéanta «Sflnd on trinw atas si ] 

qu'on a mis sa monda qantjn • 
aaa, tsnss t'est révoltant. La | 
qci aimait ses petits fil ssili 
alla avait ta ooter gros ds «_ 
né fort chslil at data enntsSs s s 
tnsis son  mari  la irafte esani 
des nétrtaraa al luit par 
pat. Ella est retournée on ta! 
qu'en   s» prans ans ss» 
assures-1 

a ata stanaaaarisatdas 
ta M dis pas la « 

gsasraon éé vnr I 
•s «asssrtsjs maraseS 4 i 
aassaes. las trsvalltaaA pi 

I tassa ntaulrs et Islatssl wosn 
saStn. hanta aaniisst aaesa\ I 


